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- TRENTIEME.

# I. De l'énumeration de nos ennemis.

· II De leur impuiſſance à nous ſe

* , parer de la dilection de Dieu.

" Rom. 8. v. 34., Qui nous ſeparera de

# - la dilection de Chriſt ? Sera-ce op

| | preſſion, ou angoiſſe, ou perſecution,

: · ou famine, ou nudite, ou peril, ou

" épée ?

à . 35. Ainſi qu'il eſt écrit, nousſºm.

mes livrez à la mort pour l'amourde

toy tous les jours, & ſommes eſti

| mez, eomme brebis de la boucherie.

36.Aucontraire en toutes ces c/aſes

nous ſommes plus que vainqueurs,

par celuy qui nous a aimez.

-

jOus vous avons fait remarquer

# quelquefois qu'il ya trois princi

pes,&comme troisyeux desquels

$ , on regarde les afflictions : l'œil

, de la nature, l'œil de la conſcience peche

Y 2 reſſe,
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, reſſe, & l'œil de foy. La nature qui ai

me ſon eſtre & ſa conſervation , ne les

voit que comme des choſes contraires,

qui troublent ſon repos, & détruiſent ſon

, eſtre. La conſcience pechereſſe , qui ſe

ſent ajournée au tribunal de Dieu, les re

garde comme les avantcoureurs d'une ma

lédiction éternelle. Mais la foy qui em

braſſe les promeſſes de paix & de reconci

liation avec Dieu, & enſuite celles de ſon

ſecours & de ſon aſſiſtance, regarde les af

flictions avec aſſeurance. Ces divers prin

cipes ſe combattent dedans nous, comme

jadis ſe combattoient en Iſraël les eſpions

qui étoient de rétour de Canaan, qui in

timidoient le peuple, & Caleb & Joſué

qui aſſeuroient le peuple qu'il ſeroit le plus

fort, & entreroit en la terre de Canaan.

La chair tient dans le fidele le langage

des dix eſpions, & tache de le porter au

deſeſpoir, luy propoſant la grandeur des

afflictions, la difficulté des combits, &

la puiſſance de ſes ennemis : mais la foy

, parle comme Caleb, elle propoſe au fide

· le la faveur & l'aſſiſtance de ſon Dieu,

tellement qu'aſſeuré par elle ? il vient à

défier ſes ennemis, & d'une ſainte har

dieſſe à ſe glorifier contre toutés ſortes

d'afflictions Sans aller plus loin#iſé texte

que nous avons en main nous montre clai

- · · · · - : ' ' - , TC
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rement que c'eſt là l'aſſeurance du fidele,

& le langage de la foy, diſant, Qui nous

ſeparera.de la dilection de Chriſt ? Sera-ce

ºppreſſion , ou angoiſſe, ou perſecution, ou

famine, ou nudité, ou peril, ou épée ? Ain

ſi qu'il eſt écrit , nous ſommes livrez à la

mort pour l'amour de toy tous les jours , &5

ſommes eſtimez comme brebis de la boucherie.

Au contraire 671 t0Mt05 C6'J choſes nous ſommes .

plus que vainqueurs par celuy qui nous a aimez.

Nous avons veu ci-deſſus que l'Apoſtre a

aſſèuré le fidele contre le peché, diſant,

Qui eſt-ce qui intentera accuſation contre les

éleus de Dieu ? Dieu eſt celuy qui juſtifie,

Qui eſt-ce qui condamnera ? Chriſt eſt celuy

qui eſt mort, & qui plus eſt, qui eſt reſſuſcité:

lequel auſſi eſt à ia dextre de Diet , cº qui

meſme intercede pour nous. Et c'eſt ce que

nous expoſames dernierement. Mainte

nant il vient à aſſeurer le fidele contre les

afflictions, Ayant remedié aux craintes

de dedans, il vient aux craintes de dehors.

Ayant aſſeuré la conſcience contre les ap

préhenſions de l'ire de Dieu, & de la malé-º

diction éternelle , il l'aſleure contre les !

adverſitez temporelles. Ordre qui eſt d'au

tant plus convenable, que des tentations

qui aſſaillent le fidele, celles du dcdans,

à ſçavoir les frayeurs de la conſcience,

ſont beaucoup plus grieves, que celles qui

( -3 V1Cll- -
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viennent du dehors, de la haine, & des

oppreſſions des hommes. Et il eſt im

poſſible que le fidele ſurmonte ces der
nieres tentations, s'il n'a obtenu la victoi

re des premieres. C'eſt pourquoy l'Apo

ſtre au 5. ch. des Rom. fait découler de

la paix intérieure envers Dieu, l'aſſeuran

ce és tribulations. Etans, dit-il , juſtifiez

par la foy, nous avons paix envers Dieu par

jeſus-Chrift noſtre Seigneur : &après il aſſeu

re que nous nous# és tribulations.

Ainſi en fait-ilencetendroit, où par meſme

moyen il va au devantd'une objectionqu'on

peut faire. Tu dis que Dieu nous juſti

fie, que Jeſus-Chriſt eſt mort, reſſuſcité,

c. d'où vient donc que nous ſommes

encore aſſujettis à oppreſſion, à angoiſle,

à perſécution, à famine , à nudité, à pe

ril, à glaive ? Il répond que nous ne pou

vons eſtre ſeparez de la dilection de Chriſt,

& que nous ſommes en toutes choſes plus

que vainqueurs par celuy qui nous a ai

mez. Et nous parlant de vaincre, il nous

propoſe les diverſes afflictions de la vie

preſente , comme autant d'ennemis qui

viennent aſſaillir le fidelé, comme Hebr.

1o. il parle d'un combat de ſouffrance,

& 2. Tim. 2. il dit a ſon diſciple, Endure

des travaux comme bon ſoldat de feſus-Chriff,

- pour
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pour montrer qu'autant qu'il y a d'affli

ctions, ce ſont comme autant d'ennemis,

dont il faut que le fidele ſoutienne l'aſſaut.

Nous avons donc en ces paroles de l'Apo

ſtre à conſiderer deux points principaux.

I. Les divers ennemis qui combattent le

fidele, à ſçavoir l'oppreſſion, l'angoiſſe, la

perſécution , la famine, la nudité, le peril,

l'épée. ll. L'iſſuë, l'événement, le ſuc

cès, à ſçavoir que ces ennemis ne nous

peuvent ſeparer de la dilection de Christ ,

mais que nous en ſommes plus que vainqueurs,

par celuy qui nous a aimez. Or au premier,

l'Apoſtre nous montre ces ennemis, non

ſeulement par l'énumer2tion qu'il en fait,

mais auſſi par la confirmation qu'il en pro

duit du Pſ. 44. alléguant qu'il eſt écrit,

A'ous ſommes tous les jours occis pour l'amour

de toy, cv ſommes eftimez comme brebis de

la boucherie.Mais parce que le temps ne nous

permettroit pas l'examen de toutes ces cho

ſes, nous ne nous arreſterons qu'au 1, verſet,

où l'Apoſtre fait l'énumeration de nos enne- .

mis. Et quant au ſecond chefil nous montre

l'évenement de ce combat par deux choſes,

I. Par l'impuiſſance de ces ennemis contre

nous, diſant, qu'ils ne nous ſepareront point,

de la dilection de Chriſt ; & par la puiſſance

des fideles contre eux, à ſçavoir que nous

en ſommes plus que vainqueurs par celuy qui
- 4 /70t' ;
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nous a aimez.Mais nous laiſſerons cette ſe

conde partie à une autre action.

Quant à l'énumeration de nos ennemis,

l'Apoſtre met en premier lieu l'oppreſſion,

comme un terme général, qui comprend

les termes particuliers qu'il allégue après.

Et ce qu'il nomme l'affliction en géneral,

d'un mot qui ſignifie preſſer, pris de la ſi

militude des corps des animaux, qui étans

preſſez ſouffrent de la douleur, eſt pour

nous apprendre 1. la condition des fideles

en ce monde , qui y ſont appellez aux

ſouffrances & aux douleurs, ſelon que le

témoigne l'Apoſtre 2.Cor. 4. Nous ſom

mes preſſez en toutes ſortes : &au ch.7.AVous

avons été totalement preſſez, combats par de

bors, craintes par dedans. I.Theſſ 3.Que

nul ne ſait troublé en ces oppreſſions, car

vous ſçavez que nous ſommes ordonnez à ce

la. C'eſt la prédiction de Jeſus-Chriſt No

ſtre Seigneur, Jean 16 2o. Vous pleurerez

&2° lamentererez , &2° le monde s'éjouira.

Matth. 1o. 22. Vous ſerez hais de tous à

cauſe de mon nom. C'eſt la condition que

Jeſus-Chriſt propoſe à ceux qui veulent

venir après luy, Luc.9.23. Si quelcun

veut venir après moy, qu'il charge de jour.

en jour ſa croix, & qu'il me ſuive. C'eſt

la conformité que nous avons avec Jeſus

v 1*- Chriſt noſtre chef, I. Pier.4. Bien-aimez,

//º
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me trouvez point étrange quand z ous étes

comme en la fournaiſe, pour vostre épreuve,

comme ſi quelque choſe d'étrange vous avenoit :

mais entant que vous communiquez aux ſouf

frances de Chriſt, éjouiſſez-vous, afin qu'auſſi .

à la revelation de la gloire de jeſus-Chriſt,

vous vous éjouiſſiez en vous égayant. Mais ,

auſſi puis que le mot qu'employe noſtre

Apoſtre, eſt pris d'un terme qui ſignifie .

preſſèr, diſons 2. que l'affliction eſt le preſ

ſoir de l'Eternel, mais preſsoir de ſon ire

envers les mechans, comme Apoc. 14. 19.

il eſt parlé du grand preſſoirde l'ire de Dieu,

à ſçavoir, lors que Dieu par ſes.vangean

ces fait ruiſſeler le ſang de ſes ennemis,

comme le vin en un preſſoir. C'eſt de ce

preſſoir, dont il eſt parlé Eſaïe 63. 3. où !

Dieu dit, qu'il a foulé les peuples au preſſoir, ,

q i'il a marché ſur eux en ſa colere , c2 les .

a foulez en ſà fureur, & que leur ſang aré

jailli. Mais envers ſes enfans , les affli

ctions ſont un preſloir ſalutaire , par le

quel il en tire un ſuc de repentance , de

patience, d'eſperance, d'action de graces.

Car comme on preſſe les raiſins, afin qu'ils

rendent leur ſuc, auſſi Dieu veut que nous

ſoyons preſſez par l'affliction, afin de ti

rer de nous des larmes de repentance, &

un ſuc agréable d'amendement, comme le

reconnoit L)avid Pl. I 1 9. De vant que je fºſſº

- , Y 5 , aſ -
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affligé,j'errois, mais maintenant, ô Dieu,j'ob

ſerve ta parole. Il m'eſt bon d'avoir éte affiigé,

afinque je garde tes commandemens : & l'Apo

ſtre Hebr. 12. diſant que Dieu nous chaſtie,

afin de nous rendre participans de ſa ſainteté,&

que le chaſtiment, encore que ſur l'heure il ne

ſemble pas eſtre de joie, mais de triſteſſe: tou

tefois il produit un fruit ſalutaire de juſtice à

ceux qui ſont exercez par luy. Fruit que

l'Apoſtre montre Rom. 5. quand il dit,

que la tribulation produit patience, la patien

ce experience, l'experience eſperance , & que

l'eſperance ne confond point. Les choſes

aromatiques n'épandent pas leur odeur

qu'elles ne ſoient froiſſées, auſſi Dieu en

oppreſſant & froiſſant les fideles , il faut

qu'ils épandent une bonne odeur : car

Dieu par l'affliction manifeſte les graces

. qu'il a miſes en eux, & fait voir au mon

de leur ſincerité, leur patience : au lieu

que les mechans en l'oppreſſion exhalent

une odeur puante, par leurs murmures,

& blaſphemes contre Dieu.

A l'oppreſſion il ajoute l'angoiſſe , par

· laquelle il entend la perplexité en laquel

le nous ſommes, lors qu'en l'oppreſſion au

cun moyen de délivrance ne ſe preſente à .

nous, & que nous ne ſçavons pas où

échapper. Car le mot dont uſe l'Apoſtre,

ſignifie proprement un lieu étroit, auquel

OIl
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d'Iſraël, lors que ſortis d'Egypte, ils fu

- Y 6

on eſt tellement preſſé, qu'on ne ſçait où

aller ni où ſe tourner, Ainſi David I. Sam.

2o. 3 parlant à Jonathan - pour montrer

en quelle angoiſſe il étoit, & combien il

étoit à l'étroit, diſoit qu'il n'y avoit qu'un

pas entre luy & la mort. Et en divers en

droits de ſes Pſeaumes perſéverant en cet

te ſimilitude, pour montrer ſa délivrance

il dit, que Dieu l'a mis au large, comme

au Pi. 4. Quand j'étois à l'étroit, tu m'as

mis au large : & Pſ. 18. Tu as élargi mon

allure ſous moy. Et cecipour nous mon

trer que c'eſt la condition du fidele, non

ſeulement d'eſtre preſſé, mais quelquefois

auſſi d'eſtre réduit à l'extremité. Ainſi le

Prophete au Pſ. 1 16. dit, que les cordeaux

de la mort l'avoient environné , c2 que les

détreſſes du ſepulcre l'avoient rencontré, com

parant la mort à un homme qui l'euſt dé

ja lié & entrainé. Telle étoit ſa condi

tion, lors qu'il étoit réduit juſques dans

les cavernes, & ſurtout lors que ſes en

nemis, ſe rencontrerent à la gueule de la

caverne, au fond de laquelle il étoit.Tel

le fut la condition de Jonas , lors qu'il '

étoit dans le ventre du poiſſon : car

· quelle iſſuë luy apparoiſſoit, & de quelle

cauſe ſeconde pouvoit-il attendre ſa déli

vrance ? Telle fut l'angoiſſe du peuple

rcntr
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rent pourſuivis par les Egyptiens juſques à

la Mer Rouge : la mort étoit preſente, ayans

devant eux la mer, derriere eux l'épée en

nemie ; carils avoient les Egyptiens à leur

· dos,& Dieu n'avoit pas encorefendu la Mer

Rouge. Telle étoit l'angoiſſe de Moyſe,

queſoupirant à l'Eternel, encore qu'il ne

dit mot, Dieu luy dit qu'il crioit. Telle

auſſi fut la condition du peuple de Dieu,

du temps d'Aſſuerus, lorsque par arreſt ir

revocable tous les Juifs devoient eſtre mis

à mort. Et en quelle perplexité étoit cepeu

ple-là , l'arreſt de molt eſtant proche de

ſon execution! Et ences derniers temps

combien grandes ont été les angoiſles de

l'Egliſe ? combien de fois s'eſt-elle veuë en

divers endroits, & ſe voit-elle encore proche

deſa ruine, aucun ſecours humainne paroiſ

lant pour elle ?

· A l'angoiſſe l'Apoſtre ajoute la perſecu

tion , entendant par ce mot la calamitéd'eſ

tre pourſuivi & contraint de fuir de lieu en

lieu. Qui eſt ce qui avint à Jeſus-Chrift

meſmc, lequel dès ſon enfance on fut con

traint d'emporter en Egypte,&c'eſt ce qu'il

prédit à ſon Egliſe, S'ils m'ont perſécuté, auſſi

zou4 perſecuteront-ils. Jean.1f, Et en St. Luc

2 I.lls mettront les mains ſur vous & vous perſé

cutéront,vous livrans aux Synagogues & auxpri

ſots; & vous tireront devant les Roys &z les

º - - Gou
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Gouverneurs pour l'amour de mon nom. Auſſi

l'Apoſtre2.Tim. 3. dit que tous ceux qui veu

lent vivre en la crainte de Dieu en jeſus-Chriſt

ſouffriront perſécution. .. Telle a été la con

dition de pluſieurs fideles ſous le Vieux Teſ

tament desquels l'Apoſtre Hebr. 1 1. dit

qu'ils ont cheminé cà & là , errans és deſerts,

és montagnes, és cavernes, & és trous de la

terre , desquels le monde n'eſtoit pas digne. .
Abraham toute ſa vie a eſté errant en later

re. Jacoba été contraint de s'enfuïr en Pa

dam-Aram, & de quitter la maiſon de ſon

pere,par la perſécution d'Eſaü;& Jacobap

pelle ſa vie une perégrination. Et ſi nous

voulons conſiderer l'Egliſe ançienne en

corps juſques à Jeſus-Chriſt, tantoſtelle eſt

étrangere en Egypte, tantoſt voyagere par

le deſert, & tantoſttranſportée és païs étran

gers Et quant à l'Egliſe Chreſtienne,

comme Jéſus-Chriſt meſme en ſon enfance

a eſté perſecuté, & Joſeph contraint de

l'emporter en Egypte pour la cruauté d'He

rode, & depuis n'a pas eu où repoſer ſa teſte,

n'a-t'elle pas dèsſon enfance été ſujetteaux

perſécutions, juſques-là qu'à diverſes fois

elle n'a point paru , comme ſi elle n'euſt

·point été, s'étant enfuie & cachée dans le

deſert à cauſe-de la perſécution du dragon?

Apocalyp 12. · · , · · ·

De la perſecution vient la famine, la nudité,
, - Y 7 c'eſt
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c'eſt à dire l'indigence, la pauvreté. Car

la perſecution prive de toutes commoditez.

D'où auſſi l'Apoſtre Hebr. 1 I. parlant des

fid les, qui ont cheminé çà & là errans,

dit qu'ils eſtoient veſtus de peaux de brebis, C3

de chevres, & deſtituez. Et S. Paulluy-meſ

me 2. Cor. I 1. ſe dit avoir été ſouvent en

faim , en ſoif, en jeune , en froidure &

nudité. Et afin que nous ne trouvions

· étrange telle condition, Jeſus-Chriſt meſ

me a eſté exercé par faim , par ſoif, par

nudité, & a été dépoüillé de ſes veſtemens.

Comment donc ſes membres ne ſeroient-ils

expoſez à la faim &à la nudité ?

Mais outre la faim & la nudité, il y a

le peril de la vie, comme dit l'Apottre

1.Cor. 15. Nous ſommes en peril à toute heu

re. 2.Cor. 1 1. il récite ſes perils de fleu

ves, ſes perils de brigands, ſes perils de ſa

nation, ſes perils des Gentils, ſes perils en

villes, ſes perils és deſerts, ſes perils à la

mer, ſes perils entre les faux freres. Et

comment ſerions-nous en ſeureté, puisque

Jeſus-Chriſt nous dit, que nous ſerons hais

de tous à cauſe de ſon nom, &que ceux qui nous

feront mourir penſeront faire ſervice à Dieu?

C'eſt pourquoy avec le peril, l'Apoſtre

ajouſte l'épée, c'eſt à dire la mort meſme,

toute morp violente, comme le montre la

preuve du Pſ 44 Nousſommes tous les jonrs

4 007ſ/f
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occis. C'eſt à quoyont eſté expoſez pluſieurs

fideles du VieuxTeſtament,l'Apoſtre diſant

Hebr. I 1. qu'ils ont eſté lapidez , ſciez, mis à

mort par occiſion d'épée: Etau Pſ. 79. eſt reci

té que le ſang des fideles a été répanducom

me de l'eau a l'entour de Jeruſalem, qu'on

a donné leurs corps morts pour viande aux

oiſeaux des Cieux, & leur chair aux beſtes

de la terre. Que ſi nous avions à déduire

ce qui eſt arrivé à l'Egliſe au Nouveau

Teſtament, combien de fois trouverions

nous l'épée teinte du ſang des Chreſtiens ?

Combien de maſſacres, ſurtout ſi nous con

ſiderions les dix perſécutionsgenerales des

quelles les Hiſtoires nous font mention, qui

ont été excitées en toute la terre par les or

donnances publiques des Empereurs ? Là

ſe voit une incroyable effuſion de ſang &

une deſolation lamentable. Et pour n'al

ler ſi loin, qui ne fremit au reçit des cruau

tez contre l'Egliſe ? Et pour ne parler des

Royaumes étrangers , n'a-t-on pas veu

† de toutes parts le ſangdes fideles en

celuy-ci ?

Après avoir veu le fidelle combatre tou-, .
Peinct.

tes ces choſes, voyons quelle eſt leur im

puiſſance contre nous, telle qu'elles ne gousſe

pareront point de la dilection de chriſî. Or

qui eſt celuy qui ayant été eſtonné par le

dénombrement de tant de maux qu'a #it

$
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l'Apoſtre, maintenant ne ſoit aſſeuré & con

ſolé, & meſme ne ſe puiſſe maintenant glo

rifier de ce qu'aucune de ces choſes ne nous

ſeparera de la dilection de Chriſt ? Où il y a

à examiner, I. quelle eſt cette dilection de

laquelle nous ne pouvons eftre ſeparez. II.

Quelle eſt ſa fermeté.

Quelques - uns entendent ici par la

dilection de Chriſt , la dilection ou l'a-

· mour que nous portons à Chriſt ; les au

tres la dilection que Chriſt nous porte. Or

encore qu'il ſoit vrai qu'aucune choſe ne

puiſſe totalement ravir au fidele ſa dilection

envers Jeſus-Chriſt, ſf eſt-ce que propre

ment l'Apoftre parle de la dilection de

Chriſt envers nous, comme il le montre

après quand il dit qu'en toutes ces choſer

nous ſommes plus que vainqueurs par celui qui

nous a aimez.. Auſſi le but de l'Apoſtre eſt

de nous aſſeurer, non pas proprement de

noſtre dilection envers Dieu, mais de la di

lection de Dieu envers nous, ayant dlegué

ci-deſſus, qu'il nous aprédestinez, appelez,

- juſtifez, glorifiez : qu'il n'a point epargné

ſon prºpre Fils, mais l'a livré pour nois tous.

Auſſi le ſens eſt plus propre pour noſtre
conſolation de raporter ccci à la dilection

de Dicu envers nous, qu'à noſtre dilection

envers Dieu. Car comme l'amour que

nous luy portons, eſt en nous accompagné
de
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de beaucoup de défauts & d'infirmitez, &

que nous ſommes ſujets à changer, la con

ſolation qui nous ſeroit propoſée de la fer

meté de cet amour , ſeroit moins efficace

que celle qui ſeroit propoſée de l'amour

de Dieu envers nous; car il n'y a en Dieu

variation aucune, ni ombrage de change

ment. Ajoutez à cela les termes de l'A-

poſtre qui favoriſent ce dernier ſens; car il

ne dit pas, qui eſt-ce qui ſeparera Chriſt de

noſtre dilection ? mais, Qui eſt-ce qui nous

ſeparera de la dilection de Chriſt ? Or ce

luy eſt ſeparé de l'amour de quelcun qui

ceſſe d'en eſtreaimé, d'autant que l'amour

conjoint la choſe aimée avec celle qui ai

me. Ici néantmoins il n'en prend pas com

me en l'amour mondain où la fermeté de

l'amour en une partie ne s'enſuit pas ne

ceſſairement de la fermeté de l'autre; car

pluſieurs aiment conſtamment qui ceſſent

d'eſtre aimez. Mais ici Dieu aimant ſes

enfans, fait auſſi qu'ils l'aiment de leur part,'

& les fideles perſiſtent à aimerJeſus-Chriſt,

d'autant que Jeſus-Chriſt perſiſte à les ai- .

mer. Car comme il nous a aimez le pre

mier, & nous aimant a échauflé nos cœurs,

afin que nous l'aimaſſions: auſſi nous conti

nuant ſa faveur & ſon amour, il continuë

auſſi par ſon Eſprit en nos cœurs, nonob
- ſtant :
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> ſtant pluſieurs deffauts, toujours quelques

érincelles d'amour envers luy.

- Or cette dilection de Chriſtenvers nous eſt

- celle dont parle l'Apoſtre, Epheſ 3 I + &c.

· · diſant, Je ploye mes genoux devant le Pere de

| · noſtre Seigneur 7eſus-Chriſt, afin que ſelon les

| richeſſes de ſa gloire , il vous donne de

| - " , pouvoir comprendre avec tous les Satncts ,

| • quelle eſt la largeur &2 la longueur , la pro

fondeur c° la hauteur de la dilection de

Chriſt , laquelle ſurpaſſe toute connoiſSan

ce. Et pour en avoir quelque idée, con

ſiderez , I. depuis quand il vous a

aimez , C'eſt de toute éternité , dès

avant la fondation du monde. Conſide

rez II. qui eſt celui qui vous a aimez. C'eſt

celuyqui habite une lumiere inacceſſible, &

devant qui toutes les nations ſont comme

· des ſauterelles, & comme une goutte dé

goutant d'un ſeau, comme la menue pouſ

fiere d'une balance , & comme choſe de

néant,ainſi qu'en parle Eſaie le Prophege,Ce

luy qui a un eſtre ſouveram s'eſt abbaiſé

vers le néant, afin de l'aimer. III.Conſide

rez qui vous étes vous qu'il a aimez , non

ſeulement de chetives creatures, qui ne

ſommes que poudre & cendre, qui habi- .

tons en des maiſons d'argille, & qui ſom

- mes deſtruits à la rencontre d'un vermiſ

ſeau , mais creatures qui luy étions enne

- miS,
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mis ; car nous étions de nature enfans d'ire

& ſes ennemis, dont l'Apoſtre dit Rom. 5.

Agrand peine avient-t-il qu'aucunmeure pour

un iºſ'e : mais encore pourroit-il eſtre que quel

èuº oſeroit mourir pour quelque bienfaiteur.

A4au Dteu recommande du tout ſa dilection en

ters nous, en ce que lorsque nous n'étions que

pécheurs, Chriſt eſt mort pour nous. IV. Con

ſiderez auſſi quelle eſt ſon amour C2 ſa di

· lection. C'eſt qu'il veut que nous ſoyons un

avec luy, qu'il nous cherit comme la pru

nelle de ſon œil : c'eſt que meſme il nous a

donné ſon propre Fils. 1. Jean 4 9. En

ceci eſt manifeſtée la charité de Dieu envers

nous,qu'il a envoyéſon Fils unique aumonde,afin

que nous vivions par luy : & après, En ceci eſt

la charité, non point que nous ayons aimé Dieu,

mais parce qu'il nous a aimes, & a envoyé ſon

Fils pour eſtre la propitiation pour nos pechez.

Et ſi vous ne comprenez pas , encore

bien cet amour, regardez Jeſus-Chriſt en

la croix, chargé de vos pcchez, navré pour

nos foffaits, froiſſé pour nos iniquitez, fait

malédiction afin de nous délivrer de la ma

lédiction de la Loy , voire luy qui eſtoit

en forme de Dieu, & qui n'avoit point eſti

mé rapine d'eſtre égal à Dieu. L'Ecriture

'nous dit que Jonathan pour témoigner à

David , l'amour qu'il luy portoit , ſe dé

veſtit de ſon manteau, & le donna à David,

- : --

-
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& de plus lui donna ſon épée, ſon arc &-

ſon baudrier. Mais combien plus nous a

témoigné ſon amour le Fils éternel de Dieu, .

qui nous a donné, non ſes veſtemens, mais

ſonſang, ſoncorps, ſoi-meſme ?

Or ici eſt remarquable que la dilection de .

Dieu eſt appelée dilection de Chriſt, Jeſus
Chriſt étant conſideré non tant en ſon eſ--

ſence qu'en ſon office , non ſimplement .

comme Dieu , mais comme Mediateur;.

car il eſt le fondement de l'amour de Dieu

envers nous , ſelon que dit l'Apoſtre

Epheſ I. que Dieu nous a rendus agreables

en ſon bienaimé. Car puis qu'en nous nous

ſommes enfans d'ire & coupables de malé

diction , la juſtice de Dieu n'euſt jamais

permis qu'il nous euſt aimez, s'il ne nous

euſt lavez au ſang de ſon Fils, & s'il n'euſt

fait la paix par le ſang de la croix. Ainſi le

Pere n'aime rien hors le Fils, de meſme que

jadis hors les maiſons qui étoient marquées

du ſang de l'agneau, étoit l'Ange§

teur : & quiconque n'eſt au Fils, n'eſt point

aimé par le Pere , hors le Fils eſt l'ire &

la fureur; mais en Jeſus-Chriſt eſt la grace,

l'amour, & la faveur de Dieu. Or#eſus

Chriſt étant le fondement de l'amour de ſon .

Pere en vers nous , auſſi il a envers nous un

amour particulier ; car il nous aime, non

ſeulement comme un bon Roy aime ſes ſu

jets, -
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· jets, lesquels il conſerve par ſa puiſſance &

cnrichit par ſa liberalité , non ſeulement

auſſi commeun bon Berger aimeſesbreb§,

qui les appelle par leur nom, qui les charge

ſur ſoy, & met ſa vie pour elles, ſelonque

Jeſus-Chriſt dit en S. Jean 1o 7e ſui .

· bon berger » le bon berger met ſa vie pour ſes

brebis. Auſſi Eſaye4o. pour nous montrer

ſon amourenvers nous, dit, Il paiſira ſon

troupeau comme un berger , il aſſemblera les

· agneaux entre ſes bras, & les levera enſon ſein,

cº conduira celles qui allaittent. Mais auſſi il

nousaimecomme noſtre Chef quiaun ſoin

particulier de ſes membres, & ſouffre avec

eux lorsqu'il ſouffrent. Auſſi voyez vous

que Jeſus-Chriſt appelle nos ſouffrances ſes

ſouffrances, nos perſecutions ſes perſècutions :

Saul, Saul , pourquoy me perſecutes-tu ? di

ſoit-il à Paul lorsqu'il perſecutoit les fide

les. Il dit auſſi qu'au jour du jugement il

dira qu'il a eufaim & ſoif, & qu'ila été nud,

& qu'on luy a donnéà manger&àboire, &

qu'on l'a veſtu,lorsque ces choſes ontété fai

tesaux plus petits de ſes membres. De plus il

nous aime comme noſtre Epoux , •cômme

étant ſa chair & ſes os, par le mariage ſpi

·rituel qu'il a contraété avec nous , | ſelon

qu'il dit Eph. 5. Maru, aimez vos femmes,

comme auſſi Chriſt a aimé l'Egliſe, c ;'eſt

donné ſoy-meſme pour elle. - jE

- - - * 1tt
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Et de la qualité de cet amour reſulte ſa

fermeté; car ſi Jeſus-Chriſt nous aime com

me noſtre Roy , † eſt-ce qui nous pourra

ſeparer de ſa dilection ? Qui pourra luy ra

-
vir aucun de ſes ſujets ? Il faudroit qu'il euſt

- moins de force que ſes ennemis, à ſçavoir

-
que Satan & le monde: mais il les a vaincus

par ſon ſang , il a dépouillé les principau

tez & les puiſſances, & les a publiquement

- menées en montre, triomphant d'elles en

la croix. Auſſi quant au monde, il nousen

courage, diſant qu'il a vaincu le monde. Il

-- - regnera don · éternellement en chacun de

ſes ſujets ; , car il regne par ſon Eſprit, du

quel il dit en S. Jean, qu'il demeureraavec . ;

nous éterneliement. Que s'il nous aime

r comme noſtre Berger, permetra-t-il que les

| loups raviſſans luy devorent aucune de ſes

-
brebis ? Mais le Prophete, Pf 23. dit que

| | . quand il ſeroit en la vallée d'ombre de mort, il

me craindroit aucun mal, que le baſton c2 la

houlette du Seigneur qui eſt ſon Berger le con

ſolent. Et lui-meſme en St. Jean 1o. dit,

Mes brebis ne periront jamau, mais je leur

donne la vie éternelle : nul auſſi ne les ravira

de ma main. Mon Pere qui me les a données,

eſtplus#que tous, & nul ne lesravira des

: mains demon Pere. Si quelcun objecte que

-

-

--

-

-

-

-

-

nos deffauts & nos pechez, luy feront re

tirer ſon amour de nous , n'eſt-ce pas au

-
con
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contraire le propre duberger d'avoir d'au

tant plus de ſoin de ſes brebis, qu'elles ont

plus de foibleſſe & d'infirmité ? Auſſi dit

il Ezech. 34. Ce ſera moy qui paiſtrai mes

brebis, & qui les ferairepoſer, dit le Seigneur.

7e rechercherai celle qui ſera perdué, jerame

nerai celle qui ſera dechaſſée, & banderai cel.

le qui avoit la jambe rompue, & renforcerai

celle qui ſera malade. -

Que s'il nous aime comme noſlre Chef,

eommcnt pourra-t-il retirer ſa dilection de

ſes membres ? Si au corps humain tous les

membres ont un ſoin mutuel les uns pour

les autres 1.Col. 12. & eſt impoſſible qu'il

ſoit autrement: commcnt ſera-t-il§
au corps myſtique du Fils de Dieu, qu'il

haïſſe aucun de ſes membres ? Vos pechez

vous viennent au devant ? repreſentez vous

vos membres , ou difformes, ou bleſſez,

lesquels vous ne rejettez pas pourtant, mais

desquels vous avezun ſoin particulier. C'eſt

ce ſoin que Jeſus-Chriſt a de nous. Que ſi la

force, ou la puiſſance des ennemi vous éton

ne, repreſentez vous que comme il eſtim

poſſible qu'un plus foible que vous vous ar

rache vos membres, auſſieſt-il impoſſible

que Jeſus-Chriſt, auquel toute force enne

mie n'eſt que foibleſſe, ſouffre quevous luy

ſoyez arrachez. Si vous conſiderez que

Jeſus-Chriſt aime les fideles comme ſon

Epou
,-

-
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Epouſe, dites aſſeurement que rien ne vous

peut ſeparer de ſa dilection; car ſi perſonne

n'eut jamais en haine ſa chair, Eph. 5. auſſi

· il eſt impoſſible que Jeſus-Chriſt haïſſe ja

mais aucun de ceux qui ſont fa chair : &

s'il eſt impoſſible que jamais Jeſus-Chriſt

ſe haiſe ſoy-meſme, ſelon que dit l'Apoſtre

au meſme lieu, Qui aime ſon épouſe, il

s'aime ſoy-meſme , il eſt† que

Jeſus-Chriſt haïſſe aucun des fideles. Au

mariage charnel, pour en montrer la fer

Matth. meté, il nous eſt dit, que ce que Dieu a
I9. 6

conjoint, que l'homme ne le ſepare point. Et

· combien plus au mariage ſpirituel?afin que

vous ſçachiez qu'il n'y a rien qui puiſſe

diſſoudre cette alliance ſpirituelle queJeſus

-Chriſt a faite avec vous. Si St. Pierre,

' l'Apoſtre de Chriſt, recommandeaux ma

ris de prendre ſujet de ce que leurs. épou

ſes ſont des vaiſſeaux fragiles, de conver

ſer avec elles diſcretement, & d'en avoir

un ſoin honorable, ne doutons pasquenos

fragilitez ne ſoient l'object du ſoin que

Jeſus-Chriſt l'époux de nos ames a de

nous, bien loin de nous ſeparer de ſon

amour pour cela.

| Fortifiez la fermeté de cet amour de

Chriſt, & de la communion que nous

avons avec luy, par les promeſes & les

dénonciations expreſſes qu'il en fait en ſa pa

role.
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role. En St. Jean 6. C'est ici, dit-il, la

volonté de celuy qui m'a envoyé, que je ne

erde rien de tout ce qu'il m'a donné : mais

que je le reſſuſcite au dernier jour. Tout ce

que mon Pere me donne viendra à moy , &°

je ne jeiterai point hors celui qui vient à moy.

Qui croit en moy, il demeure en moy &- moy

en luy. Et fortifiez cette fermeté de l'a-

mour de Dieu , par le témoignage exprès

de St. Pierre, Nous ſommes , dit il, gar-1.Ep.

dez en la vertu de Dieu par la Foy , pour**

avoir le ſalut qui eſt preſt d'efire revelé au

| dernier temps , & par ce que l'Apoſtre ajou

tera, 7e ſuis aſſeuré que ni mort, mi vie , ni

Anges, ni principautez , ni puiſſances , ni

choſes preſentes, ni choſes à venir , ni hau

teſse, ni profondeur, ni aucune autre crea

ture ne nous pourra ſeparer de la dilection de

Dieu, qu'il nous a montré en 7eſus-Chriſt

Nostre Seigneur.

Fortifiez la encore par la teneur ex

preſle de l'alliance que Dieu a traitée avec

nous : car voici qu'il dit Jer. ch. 32. 7e

traiterai avec eux une alliance éternelle, que

je ne me retirerai point arriere d'eux, mais

que je mettrai la crainte de moi en leur cœur,

afin qu'ils ne ſe détournent point arriere de

moy. Et Eſaïe 54. Quand les montagnes ſe

rémueroient, & que les coſteaux croſleroient,ma

gratuité ne ſe départiray" de toy, & l'al

- Tome II. - liance

-< --- ** --
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v.'14.

M5•

liance de ma paix ne bougerapoint, a dit l'E-

ternel, qui a compaſſion de toy : & 2. Sam.

7. l'alliance de Dieu porte que ſiſes confe

derez commettent quelque iniquité, il les

chaſtiera de verges d'hommes, & de playe

des fils deshommes, mais que ſa gratuité ne

ſe départira point arriere d'eux,

Ce fondement poſé, diſons avec l'Apo

ſtre, Qui eſt-ce qui nous ſeparera de la di

lection de Chri# # Sera-ce oppreſſion ? Mais,

dit l'Apoſtre 1.Cor.1o. Dieu eſt fidele, le

quel ne permettra point que vous ſoiez tentez

outre ce que vous pouvez , mais il donnera

avec la tentation l'iſſue , afin que vous la

puiſſiez ſoutenir : & voici encore ſon té

moignage expres 2 2. Cor 4 AVous ſommes

oppreſſez en toute ſorte , mais non pount ré.

duits du tout à l'étroit, nous ſommes en per

plexité, mais non point deftituez, nous ſom

mes perſecutez, mais non point abandonnez,

mous ſommes abbatus , mais non point per

dus. - - - er»

Et comment l'oppreſſion nous ſéparera

t-elle de la dilection de Chriſt,, veu que

c'eſt un preſſoir ſalutaire, qui ſert à tirer

de nous un ſuc de juſtice agréable à Dieu,

2.cor & que bien que l'hommes exterieur ſe de
4. I6,

17.
chée , toutesfois l'interieur ei# renouvellé

de jour en jour : car naftre légére affliction

qui ne fait que paſſer, produit en nous un

poids

_- _ | ---------- * - r T-
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poids éternel d'une gloire excellemment excel

lente ?

Sera-ce l'angoiſſe ? Mais le Pere des mi

ſéricordes , c le Dieu de toute conſola

tion , nous conſole en toute noſtre affiic

tion. Car comme les ſouffrances de Chriſt,

abondent en nous , pareillement auſſi par

Chriſt abonde noſtre conſolation, 2. Cor. 1.

L'angoiſſe de Jonas au ventre du poiſſon,

le ſepara-t-elle de la dilection du Sei

gneur? mais là dedans il eut memoire de

PEternel, là dedans par un zele ardent &

une dilection fervente il ſoupira à l'Eter

nel. Lors que nous ſommes a l'étroit, Dieu

élargit noſtre cœur au dedans d'une joie

ſpirituelle, ſelon que dit l'Apoſtre, 2.Cor.

7. 7e ſuis rempli de conſolation, je ſuis plein

de joie tant c plus en toute nostre afflic

tion. Car nous étans venus en AMacedoine,

moſtre chair n'a eu aucun relache, mais nous

avons totalement été affligez, combats parde

hors, crhintes par dedans. Mais Dieu qui

conſole les abbatus, nous a conſolez : & au

chap. 8. Freres, nous vous faiſons ſavoir la

race de Dieu, qui a été donnée aux Egliſes

de Macedoine, c'eſt qu'en une grande épreuve

d'affliction, ils ont eu abondance de joie. Et

tant s'en faut que l'angoiſſe, par laquelle

le fidele regarde de tous coſtez, ne ſçait

où ſe tourner, & n'apperçoitaucun moyen

Z 2 d'é-
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d'chaper, le ſepare de la dilection de Chriſt,

qu'au contraire elle le fait avoir plus de
confiance en Dieu, 2 Cor !: Cette an

goiſſe nous conjoint de plus enPlus à Dieu,

#lle l'unit de plus en plus à ,hriſt. Car

étant ainſi réduit à l'étroit quant au ºººº

de, il ſe loge à l'ombre duTout-puiſlant,
· & ſe met en la cachette du Souverain. Il

§d l' Eternel pour ſon domicile, dans
lequel il n'eſt point à l'étroit, mais gran

dement au large 2 appuyé qu'il eſt ſur ſa

§éricorde & ſur ſa puiſſance. Ainſi

voyez-vous que le Pſalmiſte dit au Pſ. 142.

7e contemploi à ma droite º regardois,

#- il n'y'avoit perſonne qui me reconnuſt :

tout refuge me défailloit, cº il n'y avoit per

ſonne qui euſt ſoin de mon amº. Alors, Eter

nel,je me ſuis écrié vers toy: j'ai dit, tu es ma

retraite & ma portion en la terrº des vivans.

§elle condition l'eſperance du ſecºu#
humain défaillant entiéremcnt , a lieu l'eſ

erance de l'aſſiſtance divine 2

Quant à la perſécution 2, nºus ſéparera

t-e de la dilection de Chriſt? Maisel
le nous apprend à nous reconnoiſtre étran

gers en la terre, & étans chaſſez de lieu

ºn lieu, nous fait aſpirer à noſtre patrie

§leſte, comme l'enſeigne l'Apoſtre Hebr.

§ diſans des fideles, qu'ils avoient été er

rans é, deſerts, és montagnes » és cavernº,
C2°
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& és trous de la terre, qu'ils avoient fait profe

ſſion d'eſtre étrangers & pelerins ſur la terre,

& qu'ils cherchoient un meilleur pays que ce

luy lequel ils avoient quttté, à ſavoir le ce

lefte. St. Baſile étant menacé de banniſ

ſement par un Lieutenant de l'Empereur,

luy répond, je ne crain point ce que tu

me dis, je connois le Paradis pour le ſeul

pays des hommes, c2 quant à toute la ter

re, je la regarde. comme un banniſſement

commun. En ces fuïtes & en ces ban

niſſemens, Jeſus-Chriſt voyage avec nous,

comme nous liſons qu'il alloit par le deſert

devant ſon Egliſe. Alors il envoye ſes An

ges pour aller avec nous, & ſe camper

autour de nous. Ainſi en fit-il jadis à Ja

cob, qui fuyant de la maiſon de ſon pere,

voit dès la premiere nuit les Cieux ouverts,

& une échelle, & des Anges montans &

deſcendans, pour ſignifier que les Anges

l'accompagneroient en toute ſa pérégrina

tion :'en allant & en revenant, comme

auſſi en retournant, il vit une armée d'An

ges qui luy revenoit au devant.

Sera-ce ou famine, ou nudité, c'eſt à

dire, quelque perte debiens, qui nous ſé

parera de la dilection de Chriſt ? Mais

en la pauvreté corporelle du fidele , Dieu

enrichit ſon eſprit de graces celeſtes, tel

lement qu'il portep#º la perte#
CS
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ſes biens, comme dit l'Apoſtre Hebr. 1o.

Vous avez receu avec joie le raviſſement de

vos biens, connoiſSans en vous-meſmes que

vous avez une meilleure ſubſiſtance es Cieux,

c2 qui eſt permanente.

Sera-ce la famine ? Mais c'eſt alors que

Dieu ſoutient ſes enfans de la paſture ce

leſte, alors il leur fait connoiſtre que l'hom

me ne vit pas de ſeul pain, que celuy qui

a ſoin des oiſeaux du ciel, & les nourrit,

a ſoin de ſes enfans & les nourrit, & qu'à

celuy qui cherche premierement le Royau

me des Cieux & ſa juſtice , toutes choſes

ſont ajoutées par deſſus. Car celuy qui

envoya jadis du pain & de la chair par les

corbeaux au Prophete Elie, qui mul

tiplia la farine & l'huile de la veuve de

Sarepta, pour nourrir ſon Prophete , &

qui envoya du Ciel du pain à ſes enfans au

deſert, & leur fit ſortir des eaux d'un ro

cher pour les abreuver, fait ſentir à ſesen

fans les effets de ſon amour, & de ſon ſoin

paternel. Celuy qui de cinq pains & de

deux poiſſons nourrit pluſieurs milliers de

perſonnes..... &c.

Sera-ce la nudité? Mais la nudité cor

porelle nous ſepareroit-elle de la dilection

de Chriſt, puis que nous ſommes reveſtus

de Jeſus-Chriſt, & que nous avons veſtu

le nouvel homme, qui eſt créé ſelon Dieu

- CIl
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en juſtice & en vraye ſainteté ? C'étoit

ce veſtement qu'avoit Lazare beaucoup

plus excellent que celuy de pourpre & de

fin lin qu'avoit le mauvais Riche. Jeſus

Chriſt par ſa faim & par ſa nudité a ſan

ctifié noſtre faim & noſtre nudité. Et

toutesfois en telle condition, oeluy qui ja

dis fit des veſtemens à nos premiers pa

rens, lors qu'ils étoient nuds, qui conſer

va les habits des enfans d'Iſraël au deſert,

ſans qu'ils s'uſaſſent nullement, & qui re

veſt les lisdes champs quinetravaillent nine

filent,&néantmoinsſont plus excellemment

parez que Salomon en toute ſa gloire,

celuy-là, dis-je, pourvoit à ſes enfans,

lors que la perſécution les réduit à la nu

dité. .. ,

Sera-ce le peril # i nous ſeparera de la

dilection de Chriſt ? Mais il eſt avec nous

dans nos dangers. Ne crain point, dit-il,

Eſaïe 4I. à ſon Iſraël, car je ſuis avec toy,

ne ſois point éperdu, car je ſuis ton Dieu. 7e

t'ai renforcé, voire je t'ai aidé, voire je t'ai

maintenu par la droite de ma juſtive. Ne

crain point , vermiſſeau de 3acob, hommes

mortels d'Iſraël, je t'aiderai, dit l'Eternel,

cv ton garant c'eſt le Saint d'Iſraël. Et

chap. 43. Quand tu paſſeras par les eaux,

je ſerai avec toy , & quand tu paſſeras par

les fleuves, ils ne te noyeront point : quand
Z 4 ff4
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15 .

tu cheminerois parmi le feu, tu ne ſeras point

brulé, c2 la flamme ne t'embraſera point.

· Sera - ce l'épée ? Mais toute ſorte de

mort des bien-aimez de l'Eternel, eji pré

cieuſe devant ſes yeux , Pſ. 1 16. L'épée

qui tuë le corps, ouvre à noſtre ame la

porte de la priſon; car elle eſt comme pri

ſonniere en ce corps, & eſt miſe en li

berté par la mort. Et comment l'épée

nous ſepareroit-elle de Chriſt # Au con

traire en délogeant nous ſommes avec

Chriſt. Maintenant nous ſommes abſens

de luy, mais par la mort nous allons voir

ſa face, pour eſtre raſſaſiez de joie éter

nellement. Auſſi en la mort, Dieu aſſi

te ſes enfans. S'il eſt auprès d'eux en la

vie, combien plus en la mort? Si en leur

vie, il met leurs larmes en ſon regiſtre,

· combien plus leur ſang en la mort ? .. Et

ſi en la vie il leur donne quelque goute

de la vie éternelle, combien plus en la

mort ? En la mort ſouvent, comm à St.

Eſtienne , il leur fait voir les Cieux ou

verts, & Jeſus-Chriſt à ſa droite, telle

ment que le fidele mis à mort, ou par le

feu, ou par l'épée, ou par quelque autre

ſupplice, tant s'en faut qu'il ſoit ſeparé de

Jeſus-Chriſt, qu'il expirera en remettant

ſon ame entre les mains de Jeſus-Chriſt.

Pour concluſion, en ces termes de l'A-

- poſtre,

-

-
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poſtre, Qui e#-ce qui nous ſéparera de la di

lection ae Chriſt ?apprenons l. que nous ſom

mes conjoints à noſtre Dieu par amour,

que la dilection eſt une communion , &

qu'il faut auſſi que nous l'aimions pour

avoir communion avec luy. Et puis que

l'amour divin eſt une communion qui ne

ſe ſepare point, apprenons ll. que ceux-là

n'ont jamais aimé Dicu, ni n'ont jamais

été aimcz de luy, qui ſe ſeparent de luy, .

afin que vous ne ſoiez étonnez des revol

tes de pluſieurs. .. D'où il paroiſt que la

doctrine de l'Egliſe Romaine, qui tient

que les fideles & les vrais membres deJe

ſus-Chriſt Noſtre Seigneur, peuvent to

talement eſtre ſéparez d'avec luy, eſt en

tiérement contraire à la Parole de Dieu.

Certes nous reconnoiſſons que les fideles,

quant à eux, & conſiderez en eux-meſ

mes, pourroient déchoir totalement &

eſtre emportez par l'oppreſſion, ou l'an

goiſſe"r ou la perſécution. Les fideles ſont

quant à eux de foibles brebis qui pourroient

eſtre dévorées par les loups, c'eſt à dire,

par Satan, le lion rugiſſant . mais il les

faut conſiderer en la dilection de Chriſt,

qui ſurmonte toute choſe par ſa vertu , &

qui les fait triompher par force. L'amour

par lequel nous adhérons à Jeſus-Chriſt

cſt foible, mais ſon amour envers nous eſt

- Z 5 très
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très-ferme, comme un cnfant qui tiendra

ſon pere d'une main foible, ſon pere le

tenant auſſi, ſubſiſtera par la main vigou

reuſe de ſon pere qui le tient. Auſſi il dit

que nous ne pouvons eſtre ſéparez de ſa di

lection, pour nous montrer que c'eſt de la

part de ſon amour envers nous , & non

de la part de noſtre amour envers luy, que

nous ne pouvons eſtre vaincus , com

me il ajoutera, que c'eſt par celuy qui nous

a aimez, que nous ſommes plus que vain

Mºf47'J,

III. Apprenons à ne juger point de l'amour

de Dieu envers nous, ni de la pieté du fi

· dele, par la proſperité temporelle, puis

que l'oppreſſion, c2 l'angoiſſe peuvent arriver

à ceux qui ſont en la dilection de Chriſt.

En nos afflictions ne perdons point cou

' rage, puis que Dieu nous viſite en ſa di

lection : & ne prenons point nos afflictions

pour des témoignages de la haine de Dieu

contre nous, nous ſouvenans que Je Sei

gneur chaſtie celuy qu'il aime.

IV. Reconnoiſſons auſſi quelle eſt la con

dition du fidele en la terre, à ſçavoir d'e-

ſtre expoſé à l'oppreſſion, à l'angoiſſe, à la

perſecution, à la famine, à la nudité, au

peril, à l'épée des ennemis : & ne nous

étonnons point ſi aujourd'huy nous ſom

· mes menacez de ces · choſes : car ſerons

I]OUlS
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nous avantagez par deſſus les Apoſtres

& les fideles de leur temps # Pourquoy

ſerions-nous autrement traitez qu'eux?

Pourquoy ne ſerions-nous avec eux rendus

conformes aux ſouffrances du Fils de Dieu?

Ici donc reſolvons-nous aux tribulations,

voire d'autant plus que nous les avons at

tirées ſur nous† nos pechez. Car n'eſt

il pas raiſonnable que l'oppreſſion vienne

ſur nous, qui avons opprimé nos prochains

par uſures & extorſions ? qui n'avons eu

aucun ſoin des affligez en leur angoiſſe ?

Que la perſecution vienne, veu que nous

avons abuſé de la paix & du repos

en licence & diſſolution , & que nous

avons engagé nos affections en la terre ?

N'eſt-il pas raiſonnable que nous ſoyons

affligez de diſette & de faim , nous qui

avons mépriſé le pauvre ? nous qui avons

fermé nos entrailles à ceux qui mouroient

de faim ? nous qui avons plus dépenſé en

†º, que toute noſtre vie en

aumôhes ? -

Que nous ſoyons affligez de nudité,

nous qui ſommes en nos habits & en nos

ornemens, en exemple de luxe à nos Ad

verſaires ? nous és maiſons desquels on vient

'voir les inventions de la curioſité & déli

|

cateſſe mondaine pour y prendre patron?

Ici certes, ici nous avons occaſion de
Z-6- gemir,
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gémir, & de dire à l'Eternel, qu'à luy

eſt la juſtice, & à nous la confuſion de

face : diſons luy qu'à bon droit il fera ve

nir ſur nous tous ſes fleaux, & recourons à

ſa miſéricorde, nous humiliant en ſa pre

ſence, par une ſainte contrition , & une

vraie repentance. Et quant à vous qui gé- '

miſſez devant luy, & qui avez ſa crainte

dans vos cœurs, s'il vous met à l'épreuve,

conſolez-vous ſur ce que rien ne vous ſe

parera de la dilection de Chriſt, & que

ºrier l'epreuve de voſtre foy beaucoup plus precieuſe
3• 7• que l'or qui périt, cv toatesfois eſt éprouvé

par le feu, vous tournera à honneur, & gloi

· re, & à louange, quand j'eſus-Chriſt ſera

revelé. Ainſi ſoit-il.
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